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Rêve et réalitéLa lèpre juive

 

Ils rêvent ceux qui espèrent que

D'aprèsle D'urborn [udependent, au Canada seront un

 
jour unies

l'organe du farneux Henry Ford, |.ans que l’une ou l’autre perde

les étudiants de l’université de son caractère ethnologique. Jamais !
Moscou sont aux trois quaris anglo-Saxon protestant et oran-
Juifs et communistes. On n’y ad- giste n'aimera le Canadien fran-

met que des athés et des çais et catholique. Au contraire.il ;
bolchévistes. le haira toujours et toujours il

cherchera à lui faire perdre ses
 « x qualités distinctives.

! L'un et l'autre ont des con-

A Moscou, les rues secondaires | ceptions différentes de la raison
sont désertes et l'herbe pousse | d'être de l'homme. Le premier

entre les pavés. Les tramways

sont à moitié vides et la plupart eee - Le re meme see=

des magasine et des restaurants|

autre s'étant penché,

. . : ëat devenu brûlant: de
la race française et la 1ace unglaire

y de son coeur:

© projets.

| dans la seule jouissance des biens

; du temos, le bonheur suprême; ,

comme 5, | 5

teva l'école matérialiste, voit, “ruines la puissance et la gran-

“deur de notre race sous l'égide

d'une constitution politique auto-

nome embrassant toutes les pro-

Jean, sur la poitrine du Chriet, vinces de l'Est.

son Dieu st s'est écrié du fond

«Que votre règne
1arrive!»

Ce règne l’orangiste l'abhorre; |

ne peut même y penser sans se
mettre en colère; et il

le détruire par tout le Canada.

La Confélération favorise ses ;
y tientC'est pourquoi il

tant! C’est pourquoi,

Canadiens

aussi. nous,

français, nous devons

la pour élever sur sesbriser:

"amour de |

voudrait ‘

 

JOSEPH BEGIN

PQne

Un gros Juif

qui s‘en va!

Les journaux

Mortimer Davis,

plus riches de Montréal, a décidé

annoncent que Sir ;

un des Juifs les |

+

d'aller finir ses jours à Paris,

paradis des Juifs, paraît-il.
le

[| était directeur de la banque

! Royale. Il a donné sa démission.

| [la aussi abandonné la présidence

| de la Canadian Industrial Alcohol

| et de ses subsidiaires dont la prin-

| cipale est la Consolidated Distil-

lers, Limited. Il est encore direc-

teur de la Crown Trust Co. et de

la Caua lian Consolidated Rubber

* Co. Ltd, ainsi que de la Consoli-

“dated Asbestos, Limited. On dit

qu'il garderait cependant la pré-

sidence de l'Imperial

Company of Canada.

Tobacco

 

 

sont fermés. Les Soviets ont ruiné|

cette ville jadis si florissante. |

= x x

Un Américain éminent écrit

d'Europe que,même en Angleterre,

un tiers des immigrants sont des

Juifs. De Russie, 90 p. c.des gens

qui partent pour l'Amérique sont

des Juifs. Près de 60 p. c. des im- |
migrants partant de Pologne

aussi des Juifs. Et il est

qu'il existe un plan secret pour |

inonder l'Amérique de ces

Israélites dont l'Europe ne veut

plus.

 

sont

d'avis ,

La fameuse église de Saint-Jude,

à Londres, vient d'être abandonnée

parce que les Juifg ont envahi le

quartier de Whitechapel. Le rec-

teur de Saint-Jude, en annonçant

la nouvelle de son départ, a dé-

claré avec

sommes comme

 
mélancolie: «Nous

des Anglais en

pays étranger et ce dans la pro- |

pre capitale de l'empire britanni- |
|

i
quel»

¥ * =

A New York, Etats-Unis, les

Juifs  pullulent tellement qu'on
parle de changer son nom en

celui de Jew York. Ce serait (ort

approprié!

Aw a

A Paris, une couple des 22 Pas dé commerce, pas de
arrondissements de la «Ville Lu-

m'ère» sont passés presque entiè-

rement aux Juifs. Dans certains

parcs on ne voit qu'eux, tout

comme à Montréal, au parc Jeanne-  Mance, Le

“ x n

Moins vite qu'aux Etats-Unis,

mais à une allure encore assez

IL FAUT, AVANT TOUT, RÉSOUDRE LE PROBLÈME DE LA JUIVERIR

DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC
 

Toute autre question doit lui être subordonnée
Les Juifs sont entrés en bataillons serrés dans nos villes et en occupent

déjà les positions stratégiques
D'autres troupes israélites marchent sur le Canada venant de la Russie bolcheviste
 

Dormir ou se désintéresser alors que l'ennemi le plus acharné des

nos côtés, ce serait être doublement coupableenvers l'Eglise et envers la patrie

SUS DONC AUX JUIFS! BOUTONS-LES DRHORS!
 

Quand vous allez porter votre argent aux Juifs, vous mettez entre leurs mains une

aime puissante qu'ils tourneront contre vous et vos enfants
 

N‘ACHÈTEZ RIEN DES JUIFS
relations sociales ou autres
 

ET VOUS LES VERREZ DEGUERPIR LES UNS APRES LES AUT
Juif cherche à s'enrichir aux dépens des Chrétiens

Si vous ne lui donnez pas d'argent, il s'en ira ailleurs et nous en serons bien débarrassés!

chrétiens est à

avec eux!

 

=  ES 

.  
 rapide, le flot des exotiques péné- _

tre dans Mwatréal,la Ville-Marie de TS

Maisonneuve.

L'ancienne église presbytérien-

ne-calviniste,rue Notre-Dame ouest,

est maintenant transformée en

Dabelle église catholique ‘.. s'enrichissent à

Montréal
Saint-Louis de France est mena-

cée du même sort.

Xx x x

Quand verrons-nous les races

aryennes se débarrasser de la

lèpre qui les ronge ?
Un de nos lecteurs nous 1 .Répétons sans cesse: n'achetons CRT Or; ; te deux faits, entre plusieuss

rien des Juils, ne servons pas les :Juifs ne frayons a | | autres, qui nous donnent une
s avec les ,.Juifs. y pb idée des moyens que prennent les

RENE ROUSSIN des Chrétiens à Montréal:  
Comment les Juifs

| canadienne-française se

Juifs pour s'enrichir aux dépens  

 

Dans un magasin juif de la rue

Sainte-Catherine, dame

présente

pour acheterun costume. On lui

en ajuste un de 40 piastres, mais

la jupe est beaucoup t1op petite

et on lui promet d'en faire une

autre de la grandeur voulue.

L'achat est fait et la dame paie

20 piastres en acompte. La

cliente partie, le Juif décide de lui

envoyer une jupe qui n’est pas

semblable au costume. Naturelle-

ment, la cliente ne veut plus rien

accepter. Elle veut ravoir ses 20

piastres. Maisle Juif refuse de les
lui remettre.

Il y eut procès. Le matin du

une

 

procès, dans le magasin même, Je

Juif et sa vendeuse, juive aussi,

s’entendirent pour tromper la

cour par de faux témoignages.

Une Canadienne française qui

était alors employée chez ce

Juif futle témoin de ce premier
fait.

En voici un autre:

Une jeune fille se présente pour
acheter un manteau un mardi

matin. On convient du prix, 30

piastres. La cliente donne 10

piastres en acompte, devant

payer le reste le samedi suivant

quand elle viendrait chercher

manteau.Le Juif ayant mis les 10
le :

piastres dans sa caisse revient avec

une facture de 40 piastres: reliquat

dû, 30 piastres, au lieu de 20.

[l ya dispute. Elle veut ravoir

ses 10 piastres. Mais, nennil

Elle dut s’en retourner, victime|

de cet escroc.

Et dire qu’il y en a encore des

chrétiennes qui- vont achéterchez

les Juifs! Ea

 

  

La Loi des Liqueurs.

de Québec
——e

x

Nous avons déjà dit que cette
loi est la plus néfaste qui ait 616

votée à Québec. .

Dansles Pratocoles des Juifs, il

est conseillé aux Juifs du monde
entier de pousser les Etats à mo-
nopoliser enleur faveur le com-

merce des liqueurs alcoolique,

parce que c'est un excellent moyen

d'abrutir les populations chrétien-

nes.
En, effet, les gouvernements,

intéressés à vendre le plus possi-
ble d'alcool, pour grossir leurs

recettes et en favoriser leurs
amis politiques, cherchent à déve-

lopper leur négoce. Et ils y réus-

sissent d'autant mieux qu'ils.

agissent‘sous l'égide d'une loi qui

les protège et qui fait fi-de tous

les obstacles qu'ils pourraient

rencontrer de la part des amis de

la tempérance.

Le gouvernement de Québec a

vendu l'andernier, du ler. juillet
1922 au ler juillet 1923, pour
$19,746,466.89 de boissons; et les
brasseries de leur côté ont vendu.

pour environ $15,000,000.00 de
bidre: total, $34,746,46689. _—

Le gouvernement Taschercay,a
retiré de plus les montants:Gus
vants: T°

Droits payée par

  

les brasseries $606;597468:

Licences d'hôtels,

tavernes, etc 834,659:19

Amendes G9.236.00

Saisies 187, 132.1

Comme on le voit, c'est une
mine d’or que le commerce des
liqueurs!Mais, cet or n'est pas niet!

Sil’on pouvait rassembler et-

rendre palpables, à côté de

ce-monceau d'or, les misères, les

souffrances, les douleurs, les
F

désespoirs, les ruines que l'alcool,

dont ce métal est le prodult,a cau:au:

sés dans notre province,on serait
Tai

tellement effrayé par ce spectacle, ;

que pas un honnête homme ne
voudrait toucher une seule-piastre

de cet Or.

 

M. C. Langlois:
ee No

le monde des affairesetger

dans celui de !a charité, est.mort -
à Montréal après quelques-J

de maladie. Il avait soi: :

ssize ans. Parti du bas del'échelle

du commerce,ilena monté. ou

les degrés par son, trara vai

  

 

avalt donné.

Il fut un;

dévoués deTaCroix,; 
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Il élève sa

domination sur les

- Puines

La Maçonnerie est

comme une espèce d'organisme

vivant aux proportions gigantes-

ques qui enlace et enserre la

société chrétienne d'un bout du

monde à l'autre. Cet organisme

est constitué dans une unité

merveilleuse, puisque toutes les

loges supérieures et inférieures,

dépendent du centre national

appelé Grand Orient, et que Lous

les Grands Orients, en relations

obligées les uns avec les autres,

sont rattachés à un centre

suprême, l'Orient des Orients, par

un lien de dépendance absolue. Ce

centre, c’est la haute et unique

loge qui réunit les premiers chefs

st les principaux d'Israël, et qui

dirige, comme moteur souverain,

la Maçonnerie ct les sociétés

occultes de tous les degrés, et de

toutes les formes. Cet immense

réseau, dont ehaque maille est un

homme, maintient dans sa

formidable unité par la pression

d’une discipline terrible, appuyée

sur le secret obligatoire et sur des

serments multipliée, par Ja crainte

de la répression violente du

poignard et du poison, et enfin

par l’appät irrésistible de l'or

judaique.

Toutefois, dans cette armée

innombrable il se produit bien,

de temps à autre, en haut comme

juive

se

en bas. des divisions, des déchire- |

ments, des schismes. Mais le juif

ne s'en Lourmente point. ans la

Franc-Maconnerie il ne tient pas

plus à l'orthodoxie qu'au schisme,

et il laisse au-dessous de Fa

puissunce, sans s'en inquiéter, ses

nombreux esclaves discuter

diviser entre

Maçonnerie est

instrument de

arrive aussi bien

un schisme que par

orthodoxe, par tel

caractère =paisible ot d'allures

modérées que par tel autre

audacieux et violent. I! utilise les

hommes de Loutes sortes. I! les

élève, il les renverse, selon les

circonstances. li en produit et il

en use des centaines et des

milliers les uns après les autres

dans tous les Etats du monde.

et se

Pour lui

avant tout

destruction.

à détruire

la

un

11

par

un rite

homme de

eux.

Tous les rites maçonniques,

quels qu'ils soient, toutes les
formes des sociétés secrètes,

unies ou divisées, tous les mem-

bres des unes et des autres,

quelles que puissent être leurs

idées, leurs rivalités, leurs ambi-

tions particulières, il les pousse

selon ses plans vers le même

objectif: destruction totale de

l'idée et de la société chrétiennes,

Trous les chemins et tous les

moyens lui sont bons. Plus les

peuples se divisent ct se heurtent

entra eux, plus les nations

s'affaiblissent,  s'épuisent, se

désorganisent et se désagrègent,

plus il y a d'ébraniements dans

les sociétés, de bouleversements et

de catastrophes, plus le Juif

réjouit et trouve que son

avance. Nous avons ses

il s'applique à renverser et à

détruire pourélever sa domination

sur les ruines. S'il le croit profita-

ble à ses desseins, ii n'hésitera pas

à lancer en dessous la Maçonnerie

du prolétaire contre la Maçonnerie

bourgeoise, l’Internationale contre

les riches FF.'. des degrés supé-
rieurs, et à leur tour les maçons

des hauts grades contre la Com-

se

ocuvre

aveux:

mune. Et si ensuite il a besoin
pour ses projets de la réconcilia-

tion des frères ennemis, il

présentera ses mains pleines d'or,

de places et d’honneurs, pour |

apaiser les colères, . guérir les

blessures et réunir sous le même

drapeau vainqueurset vaincus,

Quant à ces grandes questions

politiques de formes gouverne-

mentales, de compétit'ons de

dynasties, de rivalités de puissan-

ced, qui passionnent et divisent

les hommes de nos jours, elles sont

fort secondaires pour Israël. 11 nc

tient pas plus à la monarchie qu’à

la république, à cette puissance-ci

qu'à celle-1a, à telle dynastie

plutôt qu'à telle autre. I! n'a de
préférence que pour les hommes

et les choses qui favorisent ses

planset mènent à son but. Mais

il repoussera  impitoyablement et

combattra À outrance, par toutes

les forces dont il dispose, telle

dynastie, telle institution, telle

classe de la société, telle influence

politique ou gouvernementale, tel

personnage princier, et même

telle individualité p'us humble,

qui, reniant les idées modernes et

se posant en adversaire de la

Révolution, formerait pas là même

un obstacle ou un retard à

complissement de ses voeux.

l’ac-

On ne pouvait pas imaginer une

centralisation plus

une situation plus forte que celle
de la Maçonnerie judaïque. L'or-

ganisation de l'empire romain

n'était ni plus savante, ni plus

solide.

lt encore Israël ne s'est pas

contenté de posséder cette

sance occulte si considérabiè. Il a

puissante el

puis-

voulu de plus pouvoir wupir au

grand jour au milieu des nations

chrétiennes. Dès le début du XIXe

siècle, la Maçonnerie s'agite et

leman ie partout l'émancipation

du Juif. Les gouvernements euro-

péens sont sollicités avec

tance ole faire du Juif un citoyen

comme les autres, et de

les bariières nécessaires, établirs

insis-

renverser

| par l'expérience des siècles passés,
pour léfendre contre le Juif ta

société comme les

Les Juifs sont donc maintenant

presque partout eitovens des pays

qu'ils habitent. Is en ont

les droits et (out les privilèges.

Et chose singulière! d'être dange-

reux dont on se défiait, de parias

repoussés naguère et marqués d'un

signe pour qu'ils fussent moins
nuisibles, les Juifs moderniséôs

sont devenus les homines les plus

soutenus, les plus influents et les

plus puissants.Aussi, i!s ont réusei

à opérer une grande partie des
destructions nécessaires à la réa-

lisation de leurs projets.

C.C. de St A.

individus.

tous
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Qui sortira vainqueur

de la lutte?

M. Gougenot des Mousseaux

n'exagère point lorsque, après

avoir entassé documents sur do-

cuments à l'appui de sa thèse, il

lA résumait ainsi:

«Aidés dans tous les royaumes

de la terre par le secours mutuel

tue s'antre-prêtent avec ardeur

les membres de leur communauté,

vidés par les secours qu'ils pui

sent dans les associations mixtes

et patentes, aidés par lessecours

de la protection que leur doivent

et leur prodiguent les sociétés

secrètes, où leur poste est le

poste suprême et dont la puissance
égale ou domine aujourd'hui toute
puissance ; citoyens de leur propre
nation et citoyens de la nation
qui les adopte, c'est-à-dire deux
fois citoyens et deux (nis splen-
didement protégés dans iu patrie
où chaque chrétien ne l'est qu'une
seule fois, les Juifs, dont l’astuce,
dont l'audace et le savoir faire
ont été de tout temps chose pro-
verbiale, ont sur tout indigène  

ae. -

LA

des Etats chrétiens le plus incon-

testable des avantages et s'en

prévalent avec une habileté sin-

gulidre pour accroître une influen-

ce déjà si grande, Simple observa-

teur du fait dont il ne semblait

point démêler la cause, un

d'esprit de race israélite écrivait.

il y a quelque temps, avec vérité:

«les Juifs remplissent, proportion

gardée et grâce à leur insistance,

plus d'emplois que les autres com-

munions catholiques et protes-

tantes. Leur désastreuse influence

se fait sentir surtout dans

affaires qui pèsent le plus sur
fortune du pays; il n'est point
l'entreprise dont les Juifs n'aient

leur large part, point d'emprunt

publie qu'ils n’accaparent, point

da désastre qu'iis n'aient préparé
et dont ils ne profitent: ils sont

done mal venus A se plaindre. ainsi

homme

les

la

qu'ils le font toujours, eux qui
ont toutes les faveurs et qui font

tous les Lénétices.» (Cerfbeer de

Medelsheim, Les Juifs. p. 8).
Cla an not forts cut lie chacui

de nous des forces que leur prê-

tent les lois des tats, forts de

celle que leur donne, su milieu de

la masse des l’organisu-

Lion naturelle de la communauté

judaique, forts de celles

#mpruntent aux sociétés

et

peuples,

qu'ile

de l'oc-

alliances crééescultisme aux

selon le besoin deu temps et des

lieux par ces sociétés, les Juifs,

ainsi que le fait observer

{forment au

Kluter

sein des royaumes

carétien ua Etat dans l'Etat: «De

là suit, s'il arrive qua la société

chrétienne reste digne de con nom

CROIX >

 et filèle à la léfense de ses droits. |

qu'un antagonisme permanent |

entre l'Etat at le ju daisme devient

inévitable,» et que

du Juif (c'est-à-dire boulever-

sement des tats chrétiens) ou de

la civilisation

le triomphe

le

chrétienne est la

lonséuence inévitable de

lutte.»

cette

ee D
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LOUpS  pavisseurs

L'abbé Ant.

son intéresse: t

[Tuot écrit dans

vclune «Le fléan

maçonnique» à la page 130-

«Ne nous en laissons pas impose:

par les airs obséquieux des Juifs

de Québec et de Montréal. Hs

feront les agneaux su Canada

tunt qu'ils n’y aurcnt pas

assez de force pour paraître ce

qu'ils ont toujours été etre Gn'ile

sont au milieu du troupceu chré-

tien, des loups ravisseurs»

Ces paroles ont été éciites cr,

1906. Depuis, le Juif a fait du

progrès à Québec et À Montréal.

paroles de l'abbé Iuot

bien la situation des

Juiis d'il y à IT ane, mais, depuis.

les Juifs ont avancé d'un

rapide dans la voie de la

tion, et ce nest plus comme des

agneaux qu'ils présentent,

mais comme des

ravisseurs, des maîtres.

Continuons de lire l'abbé Huwot

«Ils sont en train de

fortune chez nous, dit il. Soyer

sûrs qu'ils ne veulent pas être

dérangés. L'échine souple!

aujourd'hui (1905) le mot d’'ardre

des Juifs Canadun.

encore à porter le ballot. (Il v a

longtemps que cette coutume est

disparue). Laissez-leur le temps de
monter en automobile (Cela existe

déjà). l!s seront alors conseillers

municipaux,membres du Conseil de

l'Instruction publique, députés.

«Vous souvenez-vous du miséra-

ble Juif à l'air piteux qui, il y a

six où sept ans, venJait des chitfuns

sous un porche. Allez voir

d'hui son magasin. Des lettres

dorées vous feront connaître son

nom. Vous n'étiez pas loin de vous

apitoyer eur son sort, il y à sept

ans. Il n'attend aujourd'hui

qu'une bonme occasion pour

gagné

Les

traduisent

pos

domina-

+

loups

faire leur

est

au Ils sont

aujour-  

acheter votre propriété.»

Combien ont attaché aux } aro-
M. l'abbé Huot, toute

l'importance qu'elles méritaient ?
I2t à cause de cette négligence à

prendre au durs

avertissements, voyons

anjourd'hui le Juif nous entourer

de toutes parts, nous assistons a

l'accaparement du comnieice, Ce

l'industrie et. de la finance, par le

Juif; et davant ce spectacle

Faites circuler
les de

sérieux de

nous Lecteur, lorsque vous avez lu
la Croix, passez votre exemplaire à
des parents ou à des amis, L'at-
tention de tous les Canadiens doit
être attirée sur le péril qui nous

 

MONTRYAL, 23 FEVRIER 1924

Le plus vieux journal

hebdomadaire

La Croix fondée en 1903, est
le plusvieux journal hebdomadai-
re publié en langue française à

 

IEVCi- * Menace. Montréal,
tant, on s: dit incapabics
de réagir. = mm

Voyons! La volonté est Ja
puissance des puissances,

  

Rien ne résiste à la voiunté e ‘
terme. 2 >; . { ç

LHLe Juif veut faire de neus sen SAY ÿ & i*esclave. Déjouons-le, et nettcrs

|

3
2

à nules moyens dort il ce ert | 2
pour nous vaincre, ë

Ë. . i. a
2Je fais appel à toustes Canadiens

|
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‘i =irançais,vraispatrioles et digresde

|

es

leur

laurs pères qui, de leurs sueurs et
sang, ontde 7, æirosé

terre féconde qu'est la frovince

|
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 La journés de huit heuies
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La Seeicté des Nations

v
m
—
S
n

VOUS vi POUVEZ PIEX CFFRIR D£ PLUS BEAU,
es DE PLUS UTILE ET DE PLUS AGRÉABLE

[ly ad Geneve, ila Société des : A RECEVOIR QU'UNE FOURRURE
Nwions, sous la direction du || DESJARDINS
soztaliste (rançais A'bert The mas,
tn bureau international du tis- Le choix d’una ‘ourrnre Desjardins
ail qui cherche à diminuer les .
heurcs de travail dans tous les vous permettrs de combiner le luxe
pays du monde et qui, par là, es le pratique, l'élégance et le
efés des perturbations dans Mine | confort, et d'offrir un cadeau qui
lustrie et le commerce, i sera apprécié non seulemant auEn Suisse, la journée de onze i . .
heures, institute par la loi de 1877, i moment où il sera reçu, mais
‘ut réduite à dix heures par la durant de longues années,
révision votée quelques semaines

|

*
avant la guerre, en juin 1914, Quelle que soit la soume dont vous
Mais les bouleversements qui ,; voulez isnoser, vous trouvercz
uivirent, obligeant les induetricix '

, .( un choix facileÀ travailler dans des conditions

|

; ‘
toutes nouvelles, firent que la loi

|

| assortiment
de 1914 ne fut
C'est alors qu’ pposette ham,

jamais appliquée. |:

Vous Bias. Co 4 Co
1TAINS rou! ve ARqui prraissait

=

vou'oir devenir visiter nos salons
international, de la journée de .Lo '- . accueil vous esthuit heures, Et. tar un arrêté

:D20-trait au référend.n, populaire, parsonnel,
ce noaveau régime était appliqué

¢n Suisse, par un simple

du Conseil fédéral.

On

étant terminée, que la

économique

ariêté

espérait alurs, la guerre

situation

tedevien frajtrapide-
ment florissante ;maisce fut le con-

rOURRURES
SONT MAINTENANT
UNE NÉCESSITÉ

des

ca-dslement

Chas Desjardins & Cee

130 RUE SAINT-DENIS

dans notre superbe

V'êtes.

invités à

ol 1 meilleur

réservé par notre

Limite

 

traire qui se produisit, Et deux ans
après l'introduction de la journée

 
 

de Luil headres, ia stagnation des i

affaires arriva à son apopér Le Oo

NOS SOIRE
INTIMES ET

Notre assortiment est au complet

chômage prit des propor.ions 3

énormes, aussi les caisses de se-

sours de la Confédération, des

cantonset dus communes furent

elles mises largement à contribu-

ton.

Aussi le peuple suisse a (Cécidé

de

un

de soumattre la ‘oi

le hrit heures A

la journée ||
référendum. Soufflettes en pagier.

ll est probable que les a-iversaires
des huit heures vont l'emporter,

Mais la campagne a provoqué

un incident.

Albert ayant voulu
donner une conférence à Lausanne

en faveur de la journée du

heures, le peuple suisse s’en

indigné. A ce propos Ja

Lausanne écrit

«En sortant do lu neutralité
que sembleraient devoir lui impo-

CARTES à jouer

CHAPEAUX de !antaisie, —

CRAVATES

Pour

Thomas  en

. In St-V.alentin nous à “ons
huit

est

Catalogues sur demande,

@ ranger
Revue de

ser ses lucratives fonctions, M.
Thomas fournit, lui aussi, des

armes à ceux qui ne veulent ni
43, Notre-Dame

de la Société des Nations, ni de

ses Oeuvres.»

p
r
E
E

Serpentins.—

ES D'HIVER
FAMILIALES

por tout le nécessaire des =scisées:

NÉCESSAIREen papier crépé pour table— Serviettes de table.—

DECOUPURES de fantnisie pour marquer la place des invités à table

DÉCOUPURES pour metlre dans les glnces— [Indicateurs (Tally)

Confettis

Tubliers en papier cripé.

papier crt pé— Loups, etc

toutes ces nouveautés on rouge et

blanc, nuvec desscins de cueur rouges.

°

Frères
LIMITÉE

Libraires, Papetiers, Importateurs

Ouest, Montréal    
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Les frères ennemis.
neuvescm

Quelques jours avant de s’effon-

drer dans son Nirvanah cérébral,

Lénine léguait à ses héritiers
putatifs ce suprême conseil: aPar-

dessus tout, éviter les schismes

au sen lu parti cominuniste;

conservez intact «t pur le pres

tige du comité central.»

Visio inaire échevelé, mais en

même temps tacticien de premier

ordre, le père du bolchevisme russe

donnait, dans ce testament, la

ple:ng m>sure de son savoir poli:

tique. || savait que son parti—

minorité infime battue en brèche

de tous côtés par la classe paysar -

ne des petits propriétaires— tirail

sa force réelle seulement de

homogénéité et de sa discipline jui-

son

ve.l\ savait que, pour régner sur un

pays bourgeois,le communisme juif

devait resterun “monolithe» sans

I savait qu’au moindre

craquement, la déliquescence du

parti risquait d'entre la chute

de ! échafaudage Le

comité central est-il autre chose,

en effet, que le gouvernement

véritable de la russie ? Dans le

feu des récentes discussions, Ra-

dek s'est écrié non sans raison:

«Un acte de méfiance envers le

comité acte de

méfiance envers !egouvernen ent »

Da là

des polémiques qui

transformer le parti

en deux m'utes aboyantes.

les apparences byzantines d'une

querelle entre «bleus et verts » se

déchaîne aujourd'hui

gouvernementale non moins redou-

table que le duel d'artillerie de,

Pétrograd et de Cronstadt à la

la première capitula-

fissures.

ner

soviélique.

central est un

l'importance primord'ale

vignnent «de

communiste

Sous

une crise

veille de

tion léniniste.

I! y a un mois environ, Kamenef

se voyait obligé de confesser une

recrudescence d'agitation ouvrière

4 Uimoroviste ies

autorités et le parti» De son pro-

pre aveu, c’eût élé une «naïveté

que d'envisager cette fermentation

sous un angle d'événements épiso-

La classe élue se dressaït

dans les cadres

communiste

qui avait Coris

diques».

contre ses maîtres;

mêmes du parti

formait un groupe

prolétarienne, la Pravda Ouvrière.

Le monolithe bolchevique s'ef-

fritait! Et lorsque, pour remettic

au pas les trouble-fête, le comité

central posa devant le parti, en

toute son ampleur, le problème de

l'«opposition =communiste»,

se

d'opposition

la

discussion révéla d'emblée l'exir-
tanze d'un achisme dont l'acuité

dépassait lex pessimistes. Les pi-

tiers du bo!chevisme, Préobrajens-

ky, Sapronof, Smirnof, Trotzky

lui-même, avuient déjà émigré au

gamp des hérétiques.

L'offeusive contre le triumphal |

Ce n’est pas sans doute dans une

colonne de journal qu'il

ble de reproluire le formidable

{fatras de motions et de contremo- |

tionsdont écument chaque jour

des pages ertiètes de la Praïda.

Qu'il suffise ici de définir Ja portée

de l'offensive déclenchée contre le

triumvirat—  Kamenef, Zinovief

et Staline-- qui. par l'entremise

du comité central, gouverne le

pays à l'instar de satrapes Orien

taux. Cette «vicille guide» a

se réclamer des traditions léninis-

Leau.

tes aux yeux de l'opposition, elle

a trahi son maître comme les

sosia!-démocrates ont failli aux

canons de Marx:

«Le recours À l'orthodoxie de Lé-

nine n’est plusqu'un procé lé déma-

gogique pour terroiiser le parti!»

«Les questions même plus

affiime Sapronof. sont

les

vitales,

réglées en haut eu au mépris de la

majorité: les solutions sont impo-

ives | office secrétaires des

organisations florales, au | eu d'être

êtus, sont autant d’émissaires nom-

o'ficines de Moscou;

ies

més parles

frappé de léthargie, privé du droit

da perser, le parti communiste

est soumis à une hureaucratie

affectée de fous les vices du fonc-

«Cette bu-

Trotsky.
tionnarism= tzariste»

rest:raitie, suretchérit

touche à la frénésie», ctla «dégé-

nérescence des cadres menace de

Drovo quer aussi cells du partis il

faut qu'en fin de compte un com-

muniste puisse monter à lu tribune

sans crainte d'être appréhendé le

fendemain par le G. P, O1.9Vorus

bien modestes, il est permis d'en

conve Tout en demeurant ré

fractaire au partare des libertés

coastitutionnelles avee la popula-

tion entière, l’op position se boite

à demander la «lémocratisation

intérieure» du parti comuiuniste.

bref une sorte de Nep politique à

t'usagn des privilégiés.
Maisces privélégy'(s,

eoacile des purs

air.

réjerd le

, SORL À peine au

aonbre de 430,000: peut on

admettre des groupements, Corsé-

quence de la «iémocratisatior »

dans cette un:nusoule pha’ange

dirigeante, sans =désagréger le

pouvor? Simple fraction des

socialistes. à leur début, les

ya'lche zistes n'ont-ils pas prouvé

 

Un conseil de Pie À

à méditer

“C’est un fait qu'aujourd’hui le

peuple chrétien est trompé, empot-

sonné, perdu par les journaux im-  

|

|
|

|
|

cux-mêmes par leur victorieuse

ascention les dangers des clois(n-

nements dans un parti politique ?

| Et voici le grand mot lâché par

| Kamenef: «Les bou eversemenis
da parti communiste ne

sont qu'une lutte déguisée pour le

I pouvoir». .

au sein

| La curds politique autour du

cadavre

est loisi- |
| ’

| L'immense  ch-rivari dont

i retentit la Russie se réduit en

définitive à une curée politique
autour du «cadavre vivant» de

Lénine. Par-delà les prérogatives

du Comité central, c'est au spectre

moscovite que s’accrochent

mains crochues d'une tourbe

d'aventuriers juifs et autres.

Ainsi s'expliquent l’Aj 1e véhémen-

| ce et l'exaspération des polémiques

les

{ déchainées. Des orateurs de
l'opposition n’ont pas, hésité à

reprocher au Comité central son alliance avec lcs nefmans et à

rejeter sur sa tolérance la resten-

sabilité de détournements qui, en

! 1923, s'étaient élevés à 49 millics s

expulse un millier de Moscou et
vole des motions résolument
hostiles au développement du

; capitalisme privé en Ruts'e. N'ais
| toutes ces concessions n'ont pas le
| mérite de désarmerles turbulences
| d'un Trotzky:dans une note à la
presse, le matamore rouge s'arroge
{2 l'ait de continuer sa polé.nique
concernant la «démocratisation cu
parti» (lisez la lutte contre
Comité central.
et

e
r
e
e
e

le

) C'en est trop,
le triumvirat, au sisque de

s’euferrer sur les baïonnettes de
l'opposition militante, se décide à
l'action. Au moment où Tiotzky,
par la vigueur de son style et de
son énergie, donne“ toutes les
preuves voulues d’une incontesta-

: ble convalescence, des médecins
ressuscitent les symptômes d'une
maladie dont il semble relever pour
lui prescrite un repos forcé de
deux mois.... Entre temps, des
régiments de province sont ache

| minés vers Moscou. À l'appui de
: ses thèses, le Comité cential
cherche, à cette heure, n cins êtes
arguments que des armes.

 
Suivons

| de près les progrès de la «grippe»
i| de Trotzky!

de roubles or, «assez pour habiller

“et nourrir 500,000 ouvriers»

' (Pravda du 18 décembre). Entre

Crotzky surtout etles partitans

, du triumvirat, les échanges
d'invectives ont atteint au

paroxysme, la Pravda est allée
jusqu’à traiter de «bolchevik de

; 28 classe» le président de soviet de

“gierre révolutionnaire et lui

| rappeler— injure supIibme: ses

| dorigines minimalistes»,

Rien n'est plus logique, du
, teste, que la convergence de ces

contre-attagues. Par crvergure

i de son tempérament et l'éteidue

de ses influences, Trotzky n'est-
il pas le seul soviétiste

de taille à brigues sans partzpe la

! succesrion de Lénine ? La garnisen

de Moscou, l'état-major,

écoles d'aspirarts, la floite,

m vjorité des usines se sont
à sa cause, Mieux encore:

réussit: à débauzher

unités dela G. P.Ou +t le com-

missaire de l'intéricus, Bellcscecl

en persoune, du

Le schisme jusque dans les tréfonds

de la Tché-lka! Le schisme

dans la rédaction de la Pravda,

où deux secrétaires, Constantin et

et Viguilansky. ont délibérémert
: saboté les artic es dll:

Trotzky!

1 Devant

les

la

1alliés

Trotzky

plusieurs

l’as-assin

vcrël'es &

une pareille levée de
boucliers, le Comité central

songe tout d’abord

des gages. S'il coff:e en bloc let

leaders de la Pravda onvrtère, il

| fait la chasse aux nefmans, en
i

ne

qu'à fcuini

ts:r. :

méme

 

O ———zees

Fchanges de totes

[1 y a quelques mois, Ia Revie
scientifique, se faisant l'écho
Comptes rendus de l'Académie des
sciences de Vienne, annonçait

qu'un savant de cette ville était

parvenu à échanger les têtes de

divers in:ectes, sans que cette

permutation mt. obstacle à

de ceux-ci,

des

la vie

quotidiens

repro luisirent alors information

Plusieurs

sans tritefois dissimuler un scep-

r"isisme bien  cymoréhensible, que
sairtageaient d'ailleurs

bre de savants
;! atteur de ces

bon nom-

Mais depuis,

expériences stu-

| Jéfiantes, M, W. Finkler, à publié,

de ses Lravaux, un exposé détaillé

:a7cOmpagné de photozraphies «1

de toutes les précisions récessas

.reg, et il y a d'autant moins de

‘ raisons de mettre en doute l'exac-
 titule des résultats annoncés que
ses rezherches ont été poursuivies
3018 le contrôle de Hans

.bram l'un des plus illustres

| oz stes de notre temps,
Ce qu'il y a de plus

: natre, peut être,

riances, c'est la

made opératoire.

ple, comment

l'écharge des

Przi-

bio-

extraordi-

dans ces expé,

Veici. par exem.

l'auteur effectue

têtes entre deux
|
 

pies. Zn vain vous bâtiviez des égli-

«es, vous précheriez des missions,

vous fondericz des écoles, toutes vas

bonnes oeuvres, tous vos efforts se

raient détruils si vous ne saviey ma-

nier en mênee temps l'arme défensi-

te ct nffensive de lu presse eatholi-

que, loyale, sincère. ”—S. 8. PLE X
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NOTE IMPORTANTE

Pour cesser de recevoir la Croix,
il est mieux de renoncer formeile-
ment à son abonnement. Il ne
suffit pas de refuser un Numéro
qui par la poste qui fouvent ne
nous arrive pas. [1 est préférahle

de donner avis à l'administration
de Ja Croix, verbalement ou par
bart,

————

Co qu'il no faut pas oublier
—

«Ceux qui écrivent et répandent
des journaux et publications, qu'a-
nime l'esprit catholique, méritent
bien de la religion et de l'Eglise.»

LEON XIII.
——-0

Votes contribution à la “CROIX”
est-elle payde ?

 

 
 

Et se docu

= 
Meilleures 

SUR LA

Question de la Guerre
comme sur toutes les autos questions

La ‘Croix’

A ROME

souress d'information,

s’inspire

 
mente aux  

simplicité du,  
  

meteocons DEVRONTEE ©

dytiques (scarabées aquatiques).
Après avoir Été soumis à un'jeûne
préalable de trois jours et ‘avoir
été dû nant anesthésiés aléther,
les animaux sont décapités d'un,
coup de ciseaux; la tête de l'un
des individus est appliquée forte-
ment sur le thorax de l'autre, et le
chef de ce dernier change égale-
ment de propriétaire. Le sang,
qui grâce à l'aneslhésie ne s’é-
soule que faiblement, contribue
à soudure des bords de la
plaie,et l'animal opéré est alors
mig à l'Chôpital», comme dit
Finkler, c'est-à-dire sous une
cloche dont

=

l’atmosphère est
maintenue humide,

la

Il y reste un ou deux mois, jus-
qu'à ce que l’on aperçoive les

premiers mouvements des pièces
masticatrices: c’est alors la preu-

ve que la greffe a réussi. Dès ce

moment, l'animal! peut, en effet,
consommer— avec la bouche et

la tête d'un autre— la nourriture

que l'on dispose à sa portée, el

des signes indiscutables de diges-

tion complète viennent attester

que les deux tronçons du tube

digestif se sont exactement rac-

cordés. Remis à l'eau, le dytique

nage aussi correctement qu'un

insecle normal, de sorte que l'on

peut affirmer que cet être formé

de indivilus différents a

reconquis son unité ou, pour

mieux dire, une unité,

deux

M. Finkler a réussi des opéra-

tions analogues sur d’autres in-

sectes: pupes de papillons, vers

de farine, phasmes, notonectes,

hydrophiles, et ce qui est parti-

culièrement remarquable, c'est

qu'il est parvenu à munir un

animal d'une lête =provenant

d'un individu d'espèce ou même

I: geurc différent,et à montrer

ainsi l'influence de la tête

reste du corps.

sur le

li a pu effectuer, par exemple,

das échanges de têtes entre des

dytiques et des hydrophiles,

deux coléoptères aquatiques d'as-

peet notablement différents. Le

dytiscus marginalis présente rer:

malement une bande juune clas

autour du corps; or, si on remplace

sa tête par celle d'un hydrophilus
piceus, il prend peu à peu la

teinte de ce dernier insecte: la

bande marginale s’'obscurcit, et le

corps, primitivement brun et

brillant, devient noir et Lerne.

De même, chez les spasmes,

qui se présentent sous diverscs

variétés ; verts, bruns, noirs, c'est

la tête transplantée qui finit par

imposer sa propre couleur au reste

du corps.

À première vue, ces expériences

L'oeuvre du hon journal

 Pecommmandée

par Pie X et Benoît XV

 

Notre Saint Père le Pape Benoît
XV écrivait, le6 mai. 1916: «Le
peuple chrétien, tou jours royalement
large pour toutes lesinitiatives qui
intéressent le Galutdes âmes, ne

       

   

    
    

  

Lr]Je
xion, on.ieais“quien réalité
elles résolvent on oie
foule de questions’ :
importantes, relatives 2 la:érffe
A la régénération,

du .

colorat
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blèmes techniques,- |
que ta vie de ces êtres composé
d'une têteet d'un corps, proveneg
de deux individus, pouvant apps ‘
tenir à deux espèces ou deux -‘gen:
ces lifférents livre a la méditation:
des moins savants une:questions
troublante: que devient, enpareil
le occurrence, l’individualité.sde
l'animal ? ;

  

 

   

   

La repriso des missions allemandes;

Nous avons déjà plusieurs" fois
attiré l'attention des lecteurs de,
la Croix sur le travail persé vérant:
déployé ‘par les missions alle.
nandes depuis la guerre. Le Traiz
‘é de Versailles avait enlevé gh.
certain nombre de missionnaires
À leur champ d'activité, mais ils,
se sont installés dans d'autres
missidns, ainsi que l'onpourra et i
juger par les indications suivants:

Mgr Doering se trouve à la tête
du nouveau vicariat d°‘Hiroshi? |
au Japon, Mer Spreiter,. bénédic "
vin, dirige le Zoulouland: Mgr.
Hennemannest au,Cap, Mgr Wolf,
des Pères du Verbed vin, dans-da
Nouvelle-Guinée de l'Est.

Ainsi, en regard des dioceses)
17 vicariats, 11 préfectures et:29
missions d’avant-guerre, les Al
inands comptent en ce moment39
vicariate, 9préfectures et 10 mis
sions. Le nombre de catholig
soumis à leur juridiction, +:
était 590,000 avant la guerre, ‘est
remonté à 450,000. Enfin, ile dis
>23ent d'environ 4,000- mission- “
naires prêtres, frères et. soeurs,
v'est-à-dire,à peu de choseiprès 8,
‘hiffre d'avant-guerre:
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Lo. plus vieuxjourñal:
hebdomadair

La Croix, fondéeen 1903, es

plus vieux journalTa

Hublié en langide a

ÆAontréal.
     

‘sen temps.?-

a jrs.
raWs

har sete

fera pas attendre sagénéreusegon:
tribution a l'oeuvre". de la ‘bouge.
presse, dès qu'il'aura été éclairé C
sur lasouveraine nécessité:«de cette©.
oeuvre et qu'il aura appris.Adler
regarder cemme ia noble.prof ec-
trice de ses intérêts.»

 

  
 

   
   
   
      

     

 

  

 

«Mettre les oeuvresdePp esse

côté, disait le saint et clévoyan
Pie X,c’est se condamnerà n'hvo

aucune action sur. le peupleot
rien comprendre au caractère

 

 

forme de votre nez et devosyeux la,

Rod. Carrière, de 1 hre p. m. à & his;

nombre,dccharlatans et golporteurs:

 

‘tout, alors qu’ils sontignor 
 

POURQUOIvos lorgnons ou lunettes tionnenl- [
nez? Pourquoi vous fatiguont-ils au lieu do:vous Popes?
C'est parce que vousles avez prischez un:vendeur.quélconque kK

qui s'est contenté de vous donner uue montufe:quelcotque.… AV,
Adressez-vous donc à un opticien compétent,qui choisisse etsiupteàIi

CONSULTATIONS: A I" Hotel:‘Dieu: par: Rod:
à 11 heures, excepté-les mercredis:et samédis,,Aux Shiong

Ad. Sénécal, Ad. Valoié, de 9 hrs a. m.a6 brs

villes et'les camryanes qui‘exploitent
s et qu

santants de notre maison.= BisNousn'avons. pas. dez
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se! [' trature assise et debout. La haute »La grande force de nos Juifs métier d'outlaws. Les Juifs ont I; J Il r
9 il arsêl p comme banque, le barreau sont peuplés Vient de leur solidarité. Ils sont | formé un Etat dans l'Etat. Que la 8 If Spool ateup

L Evangi € de Levy, de Cahen, de Mossé ct

|

doués d'un merveilleux esprit de | loi prenne acte de la naissance de: Ji . ; de Bédarride. famille et d'un admirable eeprit pa- | cet Etat nouveau et que lanation= à Montréal »Pour l'administration, c'est ; tional (juif). En toute occasion, ils ! se mette en garde contre lui »
Le Dimanche de la Sexagésime leur fief, comme dans tout le | savent former contre leurs con- i La conseil par lequel le Marseil- Ce passage est extrait des
6 ' reste de la l‘rance. | eurrents chrétiens le bataillon [ais termine ça plainte commence Protocoles, 4 ème séance, sous le

»lls ont aussi le haut commerce. carré, Îls se serrent les coudes et, à être écouté un peu partout. Les

  

titre:«Le commerce et l'industrie.Nos Marseillaises vous diront

|

les jours de succès, pénètrent tous nations se mettent en garde contre La spéculation»:
Evangile selon S. Luc Un Marseillais, socialiste mili-| Qu'il n’y a dans toute la ville | ensemble, dans nos rangs. Les tes Juifs. «Pour détourner l'attention dea

tant, écrivait il y a quelque

|

Qu'un seul grand magasin Ce con-

|

revers qu'ils essuient, il les sup- 0 chrétiens de notre politique, ilEnce temps-là, comme le peu-

|

quinze ans, ce qui peut être écrit

|

fections qui échappe aux mains

|

portent en commun ou, plus Un beau fromare ! est essentiel que nous l'attirions
ple s'assemblait en foule, et qu'cs aujourd'hui à Montréal: d'Israël: encore cette unique mei- ; pratiquement, s'arrangent pour | : ov “ov
accourait des villes vers Jésus, 1l

leur dit en parabole: Un homme

sortit pour semer son grain; el

comme il semait, uno partie du

grain tomba le long du chemin.

eles Juifs, sont les maîtres

de notre ville. II y a plus

de quatre cent inille âmes à Mar-

seille. Ils sont à peine un millier.

an d'existence. Les mêmes Juils

qui se terraient, il a cent ans, en

de tristes échoppes au fond de  Cela ne les empêche point d'être ruelles obscures, occupent à

son chrétienne n’a-t-elle eu qu'un

; vont

: créanciers privilégiés: ce sont des

les faire supporter aux chrétiens.

Une faillite juive n’atteint jamais

les Juifs; et des créanciers Juifs

pour eux mieux que des

 

Durant l'année 1923, le gouver-

nement Taschereau a payé au

Soleil, de Québec, pour annonces,

etc, près de deux cent mille

du côté du commerce ct de l'in-
dustrie; en toutes les

nations luttant pour leurs intérêts
propres, ne s'occupcorent jrs, dans

cette agitation universelle, de leur

sorte que

commun ennemi. Mais, pour que iaoù il fut foulé aux pieds, et les! les détenteurs de toutes nos : présent les plus belles installa- | créanciers sacrés, lis ne cessent piastres. liberté purisie dis'equer «t ruiner
oiseaux du ciel le mangèrent. Une

!

richesses. Ils possèdent une des tions. La rue Saint-Ferréol, la rue

|

de vivre ainsi, hors de tout droit | Bt le journal, naturellement,
autre partie tomba sur un endroit grandes compagnies de navigation. de Rome, la moitié de la Canne-  commun. Ils sont les premiers à s'efforce de flagorner M. Tasche-

 

la vie sociale des gentils, il faut
que nous établisrons le (on muicepierreux, et le grain, après avoir

|

Ilsontla Bourse. Ils ont les tri- bière, dela rue Noailles et du se mettre hors la loi quand ils y reau pour ce joli montant-là! 11 sur une bare spéculalive ce qui
levé, sécha faute d'humidité. Une

|

bunaux de commerce. Ils ont le cours Belsunce, appartiennent ont quelque avantage. Nous : ya de quoi, pour M. Henri Gagnon

|

aura pour résultat d'empêcher
autre partie tomba dant les épines,

|

parquet des agents de change, aux Juifs. Et ils ne sont que aimerions qu'ils eussent à suppor- et toute la clique qui fait chorus, a

|

tes gentils de retenir entre leurs
et les épines, venant à croître en

|

[15 ont presque toute la magis- mille.. Ce n'est pas naturel! ter aussi les inconvénients de ce s'égosiller! mains les richesses tirées de la
même temps, l'étouffèrent. Une

production du sol: par la epécula-autre partie tomba dans une bonne

terre, et le grain ayantlevé, porta

du fruit et rendit cent pour un, En

disant ceci, il criait: Que celui-là

entende, qui a des oreilles pour

entendre. Ses disciples lui deman-

dèrent ce que signifiait cette para-

 

DEPUIS 1807, Li BAS-CANADA A PERDU SON TEMPS ET SON

tion, elles

coffres.»

Que ceux qui ont des veux pour

Voir, Voient, et ceux qui ont une
intelligence pour comprendre,
comprennent ; et que tous ceux qui

passeront dans nos

|
se disent Canadiens français etbole, et il leur dit: Pour vous, il
catholiques prennent la résolu-vous a été donné de connaître le { 9 tion de ne rien acheter chez lemystère du royaume a Dieu, mas ARGENT Al PROFIT DES PROVINCES ANGLAISES IE I DURST Juif et de n’avoir aucun rapportpour les autres, on ne leur en parle

qu'en: parabole, afin qu’en voyant

ila ne voient point, et qu’en en-

tendant ils ne comprennent point.

Voici donc ce que signifie cette

parabole :La semence,c'est la parole

de Dieu. Ce qui tombe sur le

bord du chemin désigne ceux qui

 

Des milliards et des milliards y ont passé pour y attirer l'immigration anglaise qui

aujourd'hui nous “crase sous son nombre

avec lui. Le Juif est

teur

un spécula-

et ne rougit pas d'exploiter
le travailleur, pour augmenter le

nombre de ses piastres,

Le Juif spéculateur fait payer
deux fois la valeur de l’objet qu’il
vend.

Ce sont de gros profits qu'il
écoutent la parole; mais le démon

veut. Sa bourse doit re gonfler.isnt suite qui enlève cette rot rl ’ * * de la bêtise da ceux qui encoura-parole deteur sœur, de peur ques DOUS le régime de la Confédération, notre iniluence sera mule dans dix amg foiecousomsourcroyant ils ne soient sauvés. Ce

qui tombe sur un endroit pierreux

représente ceux qui, ayant enten-

du la parole, la reçoivent avec

joie; mais comme ils n'ont point

de racine, ils ne croient que pour

un temps, et au moment de la
notre race

Noyce, d'un coté, par le flot anglo-saxon, affaiblie de l'autre par les Juifs, l'entité de

aura disparu

leurs compatriotes,

J. DOLLARD

»—e—e— ) name

I y a cinq uns
tentation, ils 6e retirent. Ce qui

eat tombé dans les épines figurent

ceux qui ont entendu la parole,

mais en qui clic est ensuite étouffée

par soins, par les
richesses et par les plaisirs de la

vie, en sorte qu'ils ne portent point

les

parole avec un cœur bon et parfait,

ET UNE AUTRE GUERRE PEUTSURGIR DEMA
Le 15 mars 1819, nous avons

publié ces lignes qui montrent
que, il v a cing ans, nous avions
déjà les yeux sur les actions néfas-
tes des juifs à Montréal:de fruit. Enfin, ce qui cst tombé
«Demain, les Juifs du Canadadans une bonne terre est l'image

Q , | tiendront un congrès à Montréal,de ceux qui, ayant écouté la T | T AR k T Y AS ER T au Monument National, T1 y aura
°

la conservent, et portent du fruit

 

215 délégués. I y sera question
LL

de reconstituer un état juif danspar la patience. COTE TT la Palestine. Ils discuteraient
A . + aussi les moyens d'obtenir lesL'heure est venue pour nous, habitants du Bas-Canada, de fonder un Etat et de jeter ainsi les bases rots civils des autres. peuple= 

Lo calendrier de la semaine

Dimanche, 24 février.— Septusa-

gésime. S. Ethelbert, roi.

Lundi, 25.— S. Mathias, ap.

Mardi, 26.— S. Félix, pape.

Mercredi, 27.— S. Victor, c.

Jeudi, 28.— 5. Léandre, 6.

Vendredi, 29.— S. Dosithée, sol.

Samedi, ler mars.— S. Aubin, €

 

 

 d'un avenir solide et durable

À bas la Contédération ! Vive le Bas-Canada autonome !   
  

dans tous les pays du monde,
«Les Juifs à Montréal sont très

nombreux. Ils ne sont pas des habi-
tants désirables. Leurs coutumes
et leurs moeurs sont de nature à
jeter du désordre

société. Ainsi, le dimanche, ils
travaillent, au scandale de notre
population catholique qui peu à
peu suivra ce triste exemple.

«Pourquoi les autorités ne
obligent-elles pas à respecter le
jour du Seigneur? Elles ont trop
de condescendance sur ce point à
leur égard.»

dans notre

les

  

Las Japonais redoutont le holchevisme ) a ment qui est comme le gage de Le Star 216,24 Québec une assemblée générale
’ dase grea de 1010 leur silence. ce ‘anada 353.22 des actionnaires de la banque o-

ers

er

ee
, . 12€ S ( Se - .L'autre jour, M. Lafleur, à la Lele de Nationale dans le but de ratifierLe Japon regrette aujourd'hui . législature, demandait À M. Nico! 10 CaaTelLe 12.30 le contrat de vents d; ana an : J € cette ,d'avoir entamé desrelations avec leur Silence combien la Commission des li- Le Ieruld $0585 © Les coiporteurs

‘ : ! . La Tribune, Sherbrooke 89.66

|

Mslitution en faveur de laMoscou. H saperçoit, mais un queurs avait dépencé en 1923 pour die. 00 : b Hi | Apeu tard, que les Juifs de Russie frais de publicité et quels étaient Etily ena ainsi uno liste de anque d'Hochelaga. Naturelle- Juifs dans Québecen abusent pour propager le —— les journaux de la province qui quatre-vingt-neuf, tous plus ou |MENLIl y eut unanimité sur ceevisme.
avaient profité de cette somme. moins intéressés à flagorner M.

|

point. Mais l'ancien gérant, M.
bolch

p i .Pour nous en tenir à ce dernier Les journaux qui reçoivent du M. Nicol en a donné la liste Taschereau au sujet de saloi,ou Nap. Lavoie, cut une dispute ties . délégati 1 handi . . . . lanpoint, ce qui se passe au Japon,| gouvernement de Québec deux le 13 février, Elle comprend tous au moins à ne pas lui déplaire chaule avec M. Geo.-E. Amyot, asa or paar onÀ cette heure même, atteste que,

|

cent mille piastres par année, |egquotidiens sans exception et pres- trop. au sujet des reeponsabilités en al A y he, Parlvis-à-vis des soviets, Cn ne saurait| comme le Soleil, clament, natu- que tous les hebdomadaires fran- Et c'est ainsi que l'on peut impo- "occ Celui-ci roi contré o. Ase a NAuser de trop de prudence. Le

|

rellement, que la Loi des liqueurs, cais et anglais dela province, ex- ser au peuple une loi très mauvaise urrence. Lelui-cirejette tous

|

ment, A Québec, et lui a sendgouvernement de Tokio, à la suite

|

faite par leur maître M.Taschereau, cepté la Croix, de Montréal. dans son principe et dans ses

|

‘Es torts sur M. Lavoie, celui-là

|

de prohiber Le commèree rs
d’un homme ambitieux et entre-| et la Commission qui est née de M. Tascherau n'a pas encore effets. dit que c’est la faute du nouveau porteursou bien a so prix
prenant, le vicomte Goto, s'est

|

celle-ci sont le nec plus ultra de osé acheter le silence de la Cruir. PIERRE BAYARD bureau de direction, dont M. de leur licence à 500 ou pias:abouché, l'été dernier, avec les| tout ce qu'on a pu voir jusqu'ici Fi gait d'ailleurs très bien que ce 0 Amyot est le président, si la es sait que les vendeurs ambuémissaires de Moscou. Il appert que

|

dans tous les pays du monde. | serait peine inutile. U h } P ~

|

banque a été conduite à cette (ants. à Gaves nos campagnesles manœuvres de ces derniers. Les autres journaux qui reçoi-. Voici quelques-unes des publi- Nn C OC. as ants, § s,
facilitées par la longanimité qui

précaire condition. Une enquête  vent moins d'argent sont moins ations qui ont reçu des argents HP } nous aurait fixés sur cette question. sontsurtont desJullsa >leur fut montrée, entrent pour une, enthousiastes. lls se contentent “je ln Commission des liqueurs, de | um ere! Mais nous ne l'aurons pas. Il y à riens au ser ¢ ui A a
part assez grande dans les troubles

|

de publier les annonces que la pour annonces, en 1923: trop d'intéressés a mettre la ous Jo détaillants . ©qui agitent aujourd'hui la capitale| Commission des Liqueurs leur La P 1 080.72 mitre sous le Loi des mare 1ands ra
japonnaise. donne et d'en encaisser le paie- B Presse ae Le 19 du courant, il y eut à s ls boisseau, considérée.  


